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Qantara, la revue de l'Institut du Monde
Arabe fête ses vingt ans
P our fêt er ses vingt an qui
coïncident avec on quatre
vingtièm e numéro, Qantara,
magazine des cultures arabe
e t méditerranéenne publié
ch aque trimestre avec un e
bell e iconographie en co u­
leur , e t qui fait voya ger dan
le temp e t à traver maint
pay , nou s invite à méditer ur
« l'Orient créé par l'Orient »,

Voilà bi en un th ème sti­
mulant e t origin al que l'on
pourra d écouvrir au so n
du oud du Syrien Khaled
Alj aramani grâ ce à un C D
inédit offert aux lecteur .
Publiée par l'In titut du
monde Arabe à Paris, dont
le parvis se trouve place
Mohammed V, la revue dont
le rédacteur-en-chef Françoi
Zabbal est né en Syrie et a
vécu au Liban montre une
grande attention aux gens
e t aux œuvres du Maghreb.

. Dans on numéro 80, on re ­
marque une photographie
pri e e n 2007 dan l'oasi
de Figuig. Elle illu tre l'ar­
ticl e de Monique Zetlaoui
Rose la beauté faite fleur.
L'hi tori enne rappelle que les
Mille e t une nuit ont pavées
de roses. Elle cit e le conte de

oureddine e t de l'esclave
Meriem : « e mblable à un e
vierge timide, e lle cache a
tête en rougi san t dans un e
e nve lo ppe de verdure » tan­
di qu'un au tre per onnage

répond : « Son bouton qui
s 'en tro uvre ressemble au x
lèvres d'une jeune beauté qui
s'app rête à donner un baiser
à un ami »,

Ce t di re qu e la lecture de
Qantara est loin de constitue r
un e invit ati on à la mo ro ité.
Quant à la problém at ique à
1'honneur dan le do ier de
ce numéro de juill et 20 11 : «
L'Orient créé par l'Orient »,elle
es t explicitée par l'article de
Zabbal L'Orient et les Orients
signa lant qu 'au XI e iècle, le
mathém atici en e t as tro nome
AI-Birûni dan son Livre de
l' Inde « appe la it es coreli­
gio nnaire à ne pa porter
de jugem ent négatif ur le
coutume et le croyances des
Indien »et il évoque le géo­
graphes e t hist oriens arabes
illonnant routes et mer .
Ayant suggé ré que, dan

l'é lan qui l'a pous é ver
l'autre, « au lieu de propo­
ser un e approche relati viste
des autres cultures, la vision
oc cidentale s'est évertuée à
construire un e pyramide des
socié tés en plaçant au som met
l 'Occident, et tout en bas les
sociétés dit es primitives sup­
posées incarner l'état initial de
l'humanité »,

Ce n'e t pa la rose tant
louangée dan le conte qui
propul a le Mille et une nuit
sur le devants de la cèn e lit­
téraire. ylve tt e Larzul é tu-

die les variation d u regard
ara be sur le Mill e e t un e
nuit. Que rappelle-t-elle ? «
Kitâb ghathth, » Un livre qui
ne vaut rien: tel e t le juge­
ment que porte dans son ca­
talogue (Fihrist) Ibn al- a­
dîrn, un libraire bagdadi du Xe
iècle, sur un ancêtre d'un re­

cuei l qui aujourd'hui a conqui
le monde ; de fait, les Mille et
une nuit (AlfLayal wa- Iayla)
ne semblent vraiment acqué­
rir de vi ibilit é dan la littéra­
ture qu'à partir du moment où
un « savant en langues orien­
tales», Antoine Galland, le
traduit en fran çais, au début
du XVIIIe siècle ».

Muhsin Mahdi dans un
es ai publié à New York en
1995 développe le point de
vue que certain texte de
Mille e t un e nuits ont au ­
th entique e t d 'autre non,
rappell e ylve tt e Larzul qui
consid ère qu e « Mahdi veut
fair e admettre qu e les Mille et

un e nu its dan s leurs versions
étendues,ne sont qu 'unefic tion
inventée par l'Occident dès le
XVIIIe siècle. » Serait-ce qu e
l'O rient n'existerait pas e t ne
era it qu 'une fiction élaborée

par le Occidentaux au XIXe
iècl e ? On re co nna it là la

thè e d 'Edward aïd.
Orientali me ? Fr an çoi

Zabbal nous met en ga rde
contre qu elque illu ion pro­
ven ant du fait qu ' « en main­
tenant leflou sur son périmètre
exact, l'expression en est venue
à désigner de faço n péjorative
tout discours ém is sur l'Orient
ainsi qu e la vision qu 'il sup­
pose. » Et de rappeler que
« la science orientaliste a fait
découvrir aux Arabes et aux
musulmans leur propre pa ­
trimoine. De grands auteurs
étaient tombés dans l'oubli
(. .. ) et voilà qu'avec l'impri­
merie modern e s 'im p lan tè­
rent (... ) l'édition et l'étude de
textes après conf rontation de
plusieurs manuscrits . »

La contribution de G ay
Barthèlem y (du Centre d'hi s­
toire sociale de l'Islam médi ­
terranéen à l'Ecole de s hautes
é tude s en cience ociales) e t
de François Pouillon (le fils
du grand architecte auteur du
roman le Pierres sauvages )
est d 'autant plu intére ante
qu e Pouillon a été la cheville
ou vrière avec Lucette Valen i
du Dictionnaire de orienta-

liste de langue française paru
chez Karthala en 2008 .

Barthèlém y et Pouill on in­
vite nt à o bse rve r ce qui se
produit « quand des images
créées ailleurs sont récupérées
com me des témoignages d'his­
toire, quand les écrits savants
sont repris en compte comme
arguments d'affirma tion iden­
titaire ».

Au fond.comme on aimerai t
pouvoir écrire qu 'un véritable
ori entalist e ne peut res em­
bler qu 'à lui-mêm e, selon la
formule si heureu e du oudi te
oli te Khaled AI jarama ni af­

firmant avec autant de liberté
qu e de vra i emblance : « Un
véritable artistene peut ressem ­
bler qu 'à lui-m êm e. » Cela dit
en espé rant qu e vous n'h é i­
terez pas à re se mbler à qui
lit Qantar a dont on annonce
qu 'une livrai son annue lle en
langue arabe est érieuseme nt
envi agée. •


